pe S. AucusTIN, Liv. X% Ca. XXVII, 465
Wil faut le mefurer: car quand il aura ceffé, il
?Cta. pallé ; &nous ne trouverons plus ce que aous
voulions mefurer, Melurons-le donc, & voyons
quelle eft fon érendué, Mais il dure encore 5 &
on ne {cauroit le mefurer au jufte, qu'on ne voye
1a diftance du point ol il a commencé a celuy o
il finira; Car nulintervalle ne fe peut mefurer, a
moins de voir combien il y a du point ot il comi-
mence, jufqu'a celuy ot il finit, Ainft, tantquece
fon durera , on ne fcauroit le mefurer d’une ma-
niere qui puifle donner moyen de dire, il eft de
beaucoup oude peu d’étendué , ny quelle en cft la
proportion-avecun telaure (on ; ceft-a-dire, sk
eneft double , ou s’il luy eft égal, &ainfidu refte,
Mais aufli, dés qu’il aura ceflé, 1l-ne fera plus 3
comment pourrons-nous donc le mefurer ? Ce-
pendant nous mefurons le tems; & quoique nous
ne puiffions mefurer ny Zavenir, parce quil n'eft
pas encore ;.ny /e pre/ent, parce qu'il n'a nulle
étendue ;ny le payfe , parce quil n'elt plus, i eft
eertain que nous mefurons le tems,

35. Ce vers Latin , Deus creator omninm (a), eft
compofé de huiz {yllabes , dont la premiere , la
troifiéme , la cinquiéme , & la fepuéme , fontbre~
ve, & les autres longues ; & ces longues fontdous
bles des breves; ceft.a.dire , qu’elles durent deux
fois autant de tems que les breves.. Je le remar~
que quand je les pronence;; & je dis que cela eft.
ainfi, parce que loreille le fait voir. manifefte-
ment, Cleft-elle qui fait ?ue je mefure: les longues
par les breves ; & qui me fait voir, que les longues.
durent deux-fois autant-de rems que les breves.-
Mais comme elles ne fonnent que les unesaprés-
les autres , que les breves vont devant, & que. les
longues ne viennent quiaprés , COMment puis-je-
Gifir les breves , pour m'en faire une mefure , que

(a) C'eftle premier de ces huit vers de faint Ambroifes
gu’ona ylis au chapitre 12 du.Liv.. 9
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